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Billot (François-ErDllla lluel-Joseph) était né, le 25 mars 
l à Blanzy- lll"-Ternoise (Pas-de-Calais) . de rÉcole 
normale d'Arras. pui du collège Chaptal, il entrait à Saint-
Cloud ( ciences) ell ] et en sortait p ur être professeur à 
l'École> normale cte Quimper en 190G. puis à l'École primaire 
supéricllfe de Xevers en 1911. C'e t là que la guerre l e 
surprit. Il avait trente C:t HU an . L 'année cravant, il avait 
épousé une de ses coIlpgues de rÉcole normale Lïn titutrices 
de Ke"ers, qlli dirige aujourd' hui l'Ecole normale dc' R odez, 
et il avait un enfant. 

Mobilisé dès les premier, jours, d· abord au 213< d'infan-
terie. à Xcvers. puis versé peu après comme ous-ofTicier au 
2ge à Autun. il partit au front le le,' décembre 191-1. Certes, 
il ne prétendait nullement ètre un guerrier. C'était une âme 
douce . JI portait en lui qlle]que clIO c de modeste et de 
timide qui ne semblait pas le dé igner pour être un entraÎ-
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!leur d'hommes daus une action v iolente, Sa forte culture 
scientifique et en particnlier e aptitude remarquahle, 
pOUl' la chimi e le désio'naient plu ' naturellement pOlir le, 
recherches de laboratoire, doute que dan cet ordre 
d'idées il eùt pu rendre le plus grand " sc tTices , La mort 
n 'attendit pas (IU'On lltili àt se ' }'lis l' Il ligne 
dès Son arrivée au front. dam le jours de décembre 
19 14 , au Boi., Brul é. le terribl e ecteur de la foret 
d'Apremont. il fut atteint, le 2G di'cembre , ail milieu de 
section, d'une explosion de b ombe qui lui broyait la jambe 
droite, Transporté à l'h6pital de Commercy. il acceptait 
COurageu ement une amputation nécessai r , mais qui n'arré-
tait pa l'infection dont il dc,'ait mourir quatre jours plus 
tard, le matin du l or janvier 191 j. Il repose au cimetière de 
Commercy, La mort rapide ne lui a pas lai {. le temps de 
marquer sa , ' ie militaire alltrement que par une acceptation 
simple et courageuse de la né ce sité de faire la guerre, d'y 
Souffrir et d'y mourir 'il le fallait. San aucune haine il avait 
la claire con cience du but pour"uivi : « Ce t pour mon fd , 
POur mon Jean , disait- il à a femme à on départ, pour tous 
le ' petits Jean de France. et pour tOll le " petit Jean de 
l'humanité entière, » Xou avons tou- eu le même idéal. 
Quelques moi aprc' sa mort. il lui nais ait U ll autre enfant. 

Billot a toujours été un mode te , pa sage à ai nt-Cloud 
n'es t marqué qlle par le souveni r garcon intelligent et 
cultivé, dont les aptitude remarquab le ' frappaient es pro-
l'es eurs, mai qui faisait peu de bruit et qui " eflacait volon, 
tiers, A l'écart de la vie extérie llre. il vécut pour e études 
et dans se.> livres , Il était de ceux à qui uflit le bruit 
autre , Très ûr dans ses il (·tait d'ailleur d'une 
loyauté et d'une droiture allxqllellb tou camarades e 
plaisent encore aujourd'hui à rendre hOlllmage, Il fut COtllme 
professeur ce qu'il avait été comme élève, Ponctuel. métho-
dique. scrupuleux pre. que à l'excè , il donna ans 0 'tentation 
le plus b el exemple de probité profe , iollnelle , A,"ant {J1I'il 
fùt marié. il pa ' ait tous es loi il''> dan ' :,ün laboratoire , 
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sans cesse préoccupé d'adapter son enseignement el de le 
mettre au point. a vie s'est écoul ée toute simple et tout 
unie, sans rien de sa illanl ni d'éclatant, et il est mort COlllme 
il avaiL vécu. Sans doute parce que jusqu'a on mariage il 
n'avait pas eu lme vie très heureuse . et clu 'il éta it sO ll vent 
so u[frant, il se livrait peu. Tl fallait le d éco uvrir, mais, quand 
on le connai sait! qu'on avait qu elle fermeté tranquill e de 
caractère, qu elle solidité d 'a ffection, quelle rectitude d'intel-
ligence se cachaienl so us des dehors simpl es, on s'attachait a 
lui. Il aimait peu qu'on parlât de lui , ct sans doute cette 
courte biographie lui p araîtrait-elle encore bien longue, sïl 
ne s'agissait, en disant ce <lU 'il [ut, d'aider ses deux en fant , 
dont PUll n 'en peut garder qu' un souvenir voilé et l'autre 
moin encore, à conuaÎtre leur père et à comprendre com-
ment il a fa it simpl ement le suprême ac rifi ce à des idées 
clu'aimait son âme douce et pacifjcl'le. 
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